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P
ouvez vous présenter la fédération ? 
Aujourd’hui c’est 3200 clubs pour 211000 licenciés 
dont 20 % de filles-femmes, trop peu donc ; 50 % de 
jeunes, 20 % de seniors et 30 % de vétérans. Nous avons 

vécu une certaine baisse au cours des dix dernières années 
et actuellement nous sommes sur un plateau. Pourtant le TT 
est une activité populaire et inter-générationnelle avec 4 à 
5 millions de pratiquants. Le TT renvoie ainsi à une double 
identité : de compétition et olympique, et de loisir. 

On s’est toujours efforcé de lutter contre la dimension loisir 
pour conquérir notre place sportive et olympique. On s’est 
construit la dessus, or la demande n’est plus sur ce projet. 
L’offre de pratique doit évoluer pour répondre mieux à la 
diversité des attentes et notamment celles autour du bien être, 
de la santé, de la convivialité…la complexité que cela recouvre 
ne doit pas nous faire peur.

Quels sont donc les projets que la fédération souhaite mettre 
en œuvre ?
Disons d’abord qu’ils sont tout récents puisque la nouvelle 
équipe n’a été élue que récemment. Sur le fond disons que 
nous souhaitons développer un TT plus familial, plus convivial, 
moins technique pouvant d’ailleurs se dérouler à l’extérieur. 
Dans le même temps nous ne souhaitons pas abandonner 
l’activité de performance et olympique, mais nous partons à 
la conquête du déploiement d’une offre différente, dans trois 
directions : 
le Ping bien être et santé, le Ping citoyen, éducatif, inclusif orienté 
vers le public scolaire, le Ping de compétition de loisir avec 
différentes formules, en club ou pas, individuel ou collectif.

Pouvez-vous développer les caractéristiques de ces 
différentes formules ?
- Le Ping santé est orienté vers une visée de 
rééducation et de prévention notamment à direction 
de personnes atteintes de maladies telles que la 
maladie d’Alzeimer ou de Parkinson. Il s’agit alors le 
plus souvent d’un jeu au temps, avec des règles très 
adaptées y compris un jeu en dehors de la table.

- Le Ping citoyen s’oriente en deux directions : vers 
des projets de type interdisciplinaires comme Maths et 
Ping, et vers l’aide à la formation des enseignants, par 
des séminaires, les interventions dans les commissions 
mixtes UNSS, des stages… le but étant de développer 
des formes de pratiques beaucoup plus diversifiées 
en multipliant les formules, en adaptant les règles… 
afin que les scolaires progressent plus facilement et 
prennent du plaisir à jouer.

- Le Ping de compétition de loisir : nous allons vers de 
nouveaux formats, plus libres et plus souples : des formules 
de rencontres sur plusieurs week-end, en individuel sur 5 WE, 
en équipe tous les samedi… des tournois pour tous publics, 
des compétitions ouvertes sur les vacances d’été pour toucher 
d’autres publics. Enfin l’offre d’un Ping virtuel.
L’objectif est de diversifier au maximum des modalités et les 
lieux de pratiques et de réajuster nos contenus de formation
Nous avons travaillé aussi sur le matériel dans le même but 
avec des raquettes adaptées au loisir, des balles un peu plus 
lourdes mais qui rebondissent bien, plus dures. Parallèlement 
pour le haut niveau nous avons aussi quelques tables plus 
performantes pour l’entrainement : luminescentes pour 
mieux identifier les zones de jeu, des raquettes connectées 
permettant de mesurer les vitesses de balle par exemple.

Vous avez développé aussi un projet Educ Ping,  
quelques mots sur cette idée ?
C’est un outil à direction des enseignants notamment des 
vidéos. Pour nous la voie de progrès dans l’apprentissage est 
d’aller vers une démarche d’enseignement : comment guider 
l’apprentissage des jeunes vers une compréhension stratégique 
du jeu ? Développer un plan de jeu ?
Aujourd’hui les pratiques sont soi trop techniques soit 
trop ludiques : il s’agit d’aller vers une intention : comment 
utiliser ce que je sais faire ? On a donc mis en place une 
commission Ping école qui va proposer des vidéos traduisant cet 
objectif. ♦  Entretien réalisé par Jean-Pierre Lepoix 

 DES ARTS ET DES SPORTS 

POUR UNE OFFRE DE PRATIQUES 
DIVERSIFIÉES

Gilles Erb, président récemment élu de la Fédération française de Tennis de Table, 
dresse un état des lieux et des projets en cours afin de mieux répondre à la diversité 
des besoins. Il précise la nature des relations avec le monde scolaire.


